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La Lang à de Québec lui 
a fait une brillante récep- 


: tion, dimanche, au manège 
militaire 


Québec -—— Ajrès une absence de 
plus de deux mois, pendant laquelle il 
na représenté le Canada aux assem- 
blées de la Ligue des Nations, M. King 
est rentré au pays samedi soir. 

M. Mackenkie King a été reçu par 
M. Ernest Lapointe, premier ministre 
intérimaire, M. L.-A. Taschereau, pre- 
mier ministre de la province, M. Lu- 
cien Cannon, sollic‘teur-général du Ca- 
nada et d'autres ininistres fédéraux. 
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Les libéraux ont retenu ib siège 


candidat officiel libéral reconnu par 
le gouvernement provincial; Joseph 
Lagarde, libérai indépendant; Napo- 
léon Giroux, candidat conservateur in- 
dépendant. : : 

Le résultat a dônné à M. Houde 
3,526 voix, à M. Langlois 2,746 v':, 
à M. Lagarde, 146 voix et à M. Gi- 
roux 48 voix. La majorité de M. Hou- 
780 voix et sur ses trois adversaires 
réunis, 584 voix. Il- n'est pas néces- 
saire d'ajouter que MM. Giroux et La- 
garde perdent leur dépôt. 

Dans Québec 

L'élection complémentaire dans 
Québec-est a été une lutte entre les 
deux partis. Le résultat final du 
scrutin dans les 44 bureaux de vota- 
tion est le suivant: Drouin, libéral, 
2,850; Audette, conservateur, 4,754. ‘ 

Bien que ne réussissant pas à g1- 
gner ce siège,gles conservateurs ont 


M. Adélard Turgéôn, président du |vu s’accroître le nombre de leurs aden- 


Conseil f, M, H. Laferté, pré- 
sident de l'Assemblée législative, le 
maire Oscar Auger étaient aussi. du 
groupe des persoïiages officiels ve- 
nus saluer. le prerilèr ministre du Ca- 
nada. Plusieurs ministres provinciaux, 
des députés d'Ottawa et de la provin- 
ce étaient aussi sur le quai, 
Dimanche, dans l'après-midi, le pre- 
tmier ministre à été l'objet d'une gran- 


du. Canada. : 
M: Kigg a dif que son but princi- 


Il a parlé de la signature du 
pacte Briand-Kellogg à Paris, dont ü 


*‘a.souligné la haute signification. Nos 


amis de Grande-Bretagne l'ont chargé 
de. messages de sympathies pour la 
population du Canada, entre autres le 
premier ministre, le duc de Con- 
naught et le roi, 

M Dunaing et M. Dandurand, qui 


lain et M. Claudel, ambassadeur de 
Frence à Washing‘on, vont recevoir, 
le 7 novembre prochain, le diplôme 
‘honoraire de docteur en droit de l'Uni- 
versité de Toronte, 


ct : ON k 


tes La majorité de M. Drouir est de 
1,096. L'hon. Louis Létourneau avait 
battu Pierre Audette en 1927 pat une 
majorité de 1,455. | 


QUEBEC RECEVRA 
LA SURVIVANCE 


La Société Saint-Jean-Bap- 
tiste de la vieille capitale 
s'occupe du programme de 
réception, le 21 décembre 


Québec — Pour la quatrième fois, 
Québec recevra en décembre prochain 
la visite annuelle dé la Survivance 
française. Près de 150 Canadiens 
français du Manitoba, de la Saskat- 


en allant outre-mer avait été d'y |chewan et de l'Albèrta composeront ce 
un message de paix et de bon- groupe. Ils arriveront dans notre ville 


le 21 décembre et seront reçus par la 
Société St-Jean-Baptiste de Québec. 

Un comité de réception a été char- 
gé de s'occuper du programme. Ce 
comité est composé des présidents des 
diverses sections et de MM. Jos. Ga- 
gné et Ludger Faguy. 

La réception qui sera faite aux 
voyageurs de la Survivance française 
sera à peu près la même que les au- 
tres années. Des mesures seront pri- 
ses avec.les autorités du C-P.R. et ‘du 
“Quebec Power” pour que les visi- 
teucs arrivent à la gare du Palais. Il 
y aura ensuite randonnée à travers 
la ville, réception par S. E. le lieute- 
nant-gouverneur, M. Pérodeau, le pre- 
mier ministre, M. L.-A. Taschareau, et 
les membres de son cabinet. IL y 


äura encore réception à l'archevêché, 
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dé sortir de la même manière que Leo- 


hard. 11 püt s'évader par uñe ouver- |: 


ture au-dessus de l'avion. Dow, qui 
avait été lancé par dessus McMaster, 
parvint à soctir pa une autre ouver- 
ture du fuselage... McMaster sortit 
par la fenêtre, se blessant sur la vi- 
tre et subissant une ®lessure à la 
jambe. A 

Quand tous les passagers furent 


i sains et saufs, une seconde après, les 


flammes se répandirent, atteignant les 
ailes et enveloppant finalement tout 
le fuselage. Buchanan se déclara in- 
capable d'expliquer les causes du feu, 
puisqu'il avait arrêté le nioteur avant 
d'atterrir. Fe + 3 

Les pertes sont de 534,000. L'avion 
a été construit à la fabrique De Ha- 
Viland, en Angleterre et a 616 envoyé 
à Montréal où il fut rässemblé au 
cours de l'été. Au mois de septembre 
on l'envoya à Winnipeg et le lende- 
main de son arrivée, l'aviateur W.-L, 
Brintelle le pilota jusqu'à Calgary, 
arrivänt en cette ville le lendemain. 

Quelques jours plus tard l'avion fit 
l'envolée de Calgary à Winnipeg par 
voie d'Edmonton, et de Saskatoon, Il 
fut rarement utilisé depuis ces deux 
premiers voyages. Lundi dernier, Bu- 
Æ<hanan le pilota jusqu'à Calgary pour 
inaugurer un service régulier de poste 
aérienne et de passagers entre cette 
villes et Winnipeg. 
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Religieuses blessées dans un 


accident 


Régina, Sask. — Deux religieuses 
des RR. SS. de Saint-Louis sont à 
l'hôpital des RR. SS. Grises, à la suite 
d'une collision’ à l'angle du grand che- 
min de Moose Jaw et dé la rue Albert, 
à trois milles dans le sud de la ville. 
Les deux blessées sont les RR. SS. 
Saint-Michel, 54 ans, et Marie-Stépha- 
nie, 50 ans, toutes deux attachées à 
l'enseignement de l'Académie de Rad- 
ville. Elles retournaient à Radville 
après avoir visité Régina, quand nn 
lourd automobile vint heurter celui 
dans lequei elles se trouvaient La 
Rév. Soeur Saint-Michel souffre d'une 
fracture de la jambe et de blessures 
internes. La Rév. Soeux Stéphanie a 
reçu de graves blessures à la téte et 
au corps, blessures qui l'ant privée 


pole" 
Plus de 1,000 animaux ont 
dû être abattus 


Windsor, Ont, — Le choléra des 
porcs à causé pour 850,000 de .pertes 
dans le comté d'Essex. La semaine 


à l'Université Laval et à l'hôtel de! dernière, plus de 1,000 animaux ont 
ville, Un grand banquet au Château dû être abattus, et depuis que l'épidé- 


Frontenac' terminera la journée. + 


mie a éclaté, ce chiffre s'élève à 5,000. | sionner. : 


t 
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j | La décision formelle 


N y à aussi la monnaie bilingue; que | sise de feu le sénateur La Fol- 


lete, de se ranger du éôté de M.-Smith, 
intensifie la campagne. A Portland, 
Cregôn, le sénâteur Norris vient d'af- 
firmer que seule la candidature de M. 
Sraith_ peut. satisfaire les progressis- 
tes'et cela à cause des idées du can- 
didat démocrate en inatière de secoÿrs 
agricole .et d'exploitation hydro-élec- 
trique. Je ne partage pas les idées de 
‘M, Smith sur la prohibition, &. fait 
observer lé sénateur Norris, mais j: 
«rois que s'il est élu cela s'arrangora, 

C'est surtout dans les cinq tats du 
Wisconsin, des deux Dakotas, du Ne- 
braska et du Minnesota, que M. Norris 
exerce son influence, qui peut être 
décisive. + 

Les démocrates disent que M, 
Hoover a fait perdre des millions aux 
agriculteurs américains après la guet- 
re, parce qu'à titre d'administrateur 
de la production alimentaire il à em- 
pêché lé prix du grain de monter, Le 
sénateur Robinson, candidat démocra- 
« à la vice-présidence, assure qu'én 
ces huit -dernières années d'adminis- 
tration républicaine: (a) la valeur des 
fermes a diminué de vingt-cinq bil- 
lions; (b) que les mauvaises ‘affaires 
ont chassé de chez eux deux millions 
d'agriculteurs; (c) ‘que les banque- 
routes ont augmenté de plüs de mille 
pour cent dans les milieux agricoles, 

A Kansas City, le secrétaire d’ 


bientôt un homme aussi décidé que 
l'est M. Veniot de traduire dans la 


peut dire de l'argent qu'il n'a pas de 
couleur, ce serait une erreur de croire 
qu'il est muet: ’ 
Félicitons donc l'administration fé- 
dérale de ce qu'elle à fait; Mais insis- 
tons encore pour demander ce qui 
reste à accomplir. CA 


Ve 
L'électricité à la p de 
teus au Manitobà: 


L'hon. D.-G. MacKenzie, le nouveau 
ministre. des mines et des ressources 
naturelles dt Manitoba, a prononcé 
à Virden un discours dans-dequel il a 
exposé les grandes: lignés d'un. pre 
gramme dont là réalisation mettra 


teurs du Manitoba, éliminant ainsi ce 
que le travail sur les terres comporté 
de pénible. i 

M. MacKenzie, qui dirigera la mise 
en exécution des projets hydro-élec- 
triques du gouvernement manitobain, 
annonça que. celui-ci présenterait un 
projet de loi prévoyant le paiement de 
la moitié du cofit d'établissement dé 
toutes les lignes de transmission, c-:+ 
les des localités rurales aussi bien cue 
celles des villes et “À 


très active dans Lansdowne 
La électorale se -mène 


bon train dans la circonscription de 
Lansdowne. Le premier ‘ministre 


verpool 

A l'accusation de tendance à l'éta- 
tisme que M. Hoover lui a lancée, M. 
Smith vient de répondre que le cri 
d'étatisme est le grand argura-nt du 
“trust”, ft 


2 0-0———— 
Bracken et l’hon. W.-J. Major, procu- : 
reur général, accompagnent M. Mc-| Une nouvelle constitution 
Kenzié dans sa tournée. Le candidat 


chinoise 


. Pékin — La nouvelle constitution 


avec un -présidium de 12 à 16 conseil- 


. É LA 
‘Aa sujet des classes 3 
férence finale du désarmement fixera 


toutes les puissances et qu'il ne sera 
permis à aucune de dépasser durant 
la période couverté par ia conven- 
tion.” 

Le “Livre blanc” 

Ce compromis ou accord constitue 
un bref document, mais le ‘Livre 
blanc” contient 45 pages, commençant 
avec nombre d'extraits de discours 
prononcés aux réunions de. la com- 
mission préparatoire sur le désarme- 
ment par les hommes d'Etat dé diffé- 
rentes nationalités, passant à la di- 
vergence d'opinion. entre les gouver- 
nements britannique et français, puis 
à l'ouverture de nouveaux pourparlers 
en mars dernier dans le but d'en arri- 
ver à un compromis, 


Quand là question en vint à la limi- 


tation à quatre classes de vaisseaux, 
sir Austen Chamberlain dit que la 
Grande-Bretagne était prête à suppôr- 
ter la proposition de la France, M. 
Briand répondit que son gouverne- 
ment n'y était pas tout à fait favora- 
ble, mais que dans son vif désir d'en 
arriver à une solution il avait décidé 
de les accepter en principe. 

La note explicative montre que le 
compromis entre les deux pays avait 
pour fin d'établir une base aur laquelle 
la commission de désarmement de la 


de plus ample discussion à la com- 
mission sur le désarmement elle- 
même, 

————— 2 —— 


Ceux du Canada pourront 
ee voter 


Toronto — Les citoyens des Etats- 
Unis demeurant au Canada ont le 
droit d'exercer leur franchise aux pro- 
chaines élections présidentielles, a-t- 
on déclaré au consulat de Toronto. Ils 
seront autorisés à voter aux différents 
consulats des Etats-Unis dans tout le 
Canada. . 

D —— 

BOULOGNE — Un verdic{ de mort 
accidentelle a été rendu par le magis- 
trat Monmessin, qui a fait l'enquête 
sur la mort du capitaine Loewenstgin, 
disparu d'un aéroplane au-dessus de 


.| la Manche le 4 juillet. Ce verdict ter- 


mine l'enquête ici. 
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pour envoyer au” 


Un projet 


front les hauts fonction- 


naires respohsables de la 


soumis à la Société des Nations pouf” 
la répudiation Ce la guerre voudrait 
que chaque roi, président et membré 
de Parlement responsable de guerres 
futures soit enrôlé ét forcé de servif 
dans les troupes de choc ou dans 
l'équipage d'un sous-marin, ; 

L'auteur du projet. est le général 
-Frits Holm, membre du “Royal Yaché 
Ciub” de Copenhägue. En le soumet: 
tant, il a nommé coïme premier par- 
rain du projet.le colonel E.-M. House, 
homme d'Etat américain. Il dit avoir. 
reçu de celui-ci une nate disant, qué 
l'adoption universelle du projet Holm 
mettrait fin à toute idée de guerre. 

Une loi modèle : 

Le général Holm, présente son pro: . 
jet sous forme d'une loi modèle re» 
commandée pour adoption à chaque 
nation, comme partie de sa législa- 


pes de choc ou” dans un équipage de 

sous-marin et dirigés vers le front. 
La même mesure serait appliquée 

à l'égard de tous les évêques, prélats 
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LA 


ex rs 
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se tiendrait l'hiver prochain ou au | millions, dont quatre milliards et de- 
commencement de l'été prochain. [mi pour les bonifiestions. Le Trésor 
M Eos GREC contribuera, dans les dépenses pour 
Le béau-frère du Kaïser |trots milliards huit cents millions. 
au te Pour l'achévéement de cette octivre 

PSE A0 grandiose, voulue par le Düce, pré- 


où il ne pouvait obtenir de passeport. | L® ‘“‘Times”” ve. M. 


_—— Un timbre à l'effigie de 
Jeanne d’Arc bg 

Orléans — M. Cholet, maire d'Or- 
léans, avait demandé au gouverne- 
ment de bien vouloir prendre l'initia- 
tive de la création d'un timbre-poste : 
à l'effigie de Jeanne d'Are à locca-| te que. bien que les groupes du! Rojsune Uni, 705,487;: 
sion du cinquièms= ceptenaire dé la dé- 
livrance d'Orléans, qui sera célébrée 


EXTRAITS. 


Faites vdus-mêmes vos 


 CHIRURAIE Abd GYNECOLOaIE 


Cimetières à ape — A anu boures de ourogus 4 4 3 bem, 7 à 0 


-ongent à le renplsots: | 
Le plus jeune évêque de |Dans 14 Mésopotamie, 50! 

France de l'empire ont été tués; aux Dardd- 

nelles, 41,904; en Egypte et en Pales- 


iqueurs française Lille —— Une dépêche de Rome an- |tine, 24,201; en Macédoine; 10,700; en 
lique £ s nonce ta ‘nomination &é M ‘l'abbé Russie ét âutres théâtres de In guer- 
Abricot Marasquin Liénart citré doyen de Saint-Christo-.| re: 10,069; en Italie, 2167; morts en} 


Anisette Menthe he de Tourcoing, comme évêque de, fer, 40,932; endroits non mention- 


Cacao Gin lle en remplacement de S. G. Mgr|nés dans les archives du bureau de 
Cassis Brandy Quillet, décédé. la guerre, 43,288. be 
Cherry-Brandy Prunelle Mgr Achille Lienart, né à Lille le] - Les dépouillésmortelles des.soldäts 
‘ Chartreuse Rhum 7 février 1884, fut ordonné prêtre en retrouvés reposent dans 14,188 cime- 
Curaçao Whiskey 1907. Ii est licencié ès sciences bibli- | tières situés dans-pratiquenient tous 
Memel - Bénédictine lues. Il fit ses études à Rome, où 11} lès pays dé l'ünivers. F 
fut reçu docteur en théologie; il est —— "À à —— 

PRIX: 50 SOUS égal t licencié ès-philosophie en U x Â raué ee a TT 
Un flocon fait 52 oùces de liqueur | SorbonkRe. F n ossuaire préhistoriq RE — D 

Kecëtte gratis En 1 fl s'engages volontaire- RE ide JE: à SES 


ment comme aumônier. Après In 

x . guerre, 11 devint directeur au Grand} de fouilles entreprises.en préées- 

Richard & Boliveau Lie! sense se Line, smau'en août Use Deperet, aoyen de ia Fassté 
GROS ET DETAIL Christophe à Tourcoing. 

334, rue Main Winnipeg Mgr Liénart est le plus jeune évé- 
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AVOCATS — NOTAIRES - 
Droit civil, droit criminel 
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D'une montaknée à l'autre la que des «=. EA & 
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ALOWAY & CHAMPION, Agents de Chemins de Fer 


AGEN 5 Pouz foure LIGNE À VAPEUR 


M y une edveur de l'Ouest ancien dans ls 
tuère une caractéristique exiraor- 
dinaire de avait uniforme à laquellegelle 
doit en popularité croissante depuis 35 ans 
qu'elle est fabriquée. 


PORTER 
EALGART BRewmG à MAL C0, AU LT due 5 Gi pit tie ei, RUE MAIN, Woo TELEPHONE 26 861 JOSERE SENS 
FT dotsns CANADA torisation à aceurder pour le déplé- VOCAT | 
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ques difficultés ? 
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devoir marcher d'au 
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Avuns pleine confinpce da 
l'épreuve d'aujourd'hui pré- 
pare le triomphe de demain. 


a À à : 


; On sait que nos frères de l'Alberta travaillent méthodique-|froit réservé à } 


ment et avec suécés, depuis deux ou trois ans, à l'organisation 


fait très bonne figure à côté de ses ainées de la : 
#k du Manitoba. Depuis sa naissance, elle bénéliciait de la 
publicité de Y'Union, dont elle avait fait son porte-parole quasi 
pficiel. Cette entente fraternelle s’imposait: 
d'Associalion, se, prétrient un mutuel appui. Us semblaient 
rédacteur en 4 ef de l'Union, M. Rodolphe Laplante, était 
ral de l'A. C. F. À. 

;: Mais voiei que le propriétaire du journal, sous prétexte que 


sa feuille est indépendante (!), décide vrusquement qu'elle ne|= 


publiera plus d'articles de fônd, sauf contre ésbéces Sonnantes 
L'A.C, F. A, se trouve done sañs inoyen de publicité, c'est-à-dire 
pans communication avec ses membres cispersés aux quatte 
coins de la province; car elle ne saurait décemment se servir 
d'une feuille où n'importe qui peut insérer n'importe quoi 
moyennant finances. Sôn exécutif a décidé à l'unanimité la 
fondation d'un journal qui sera son porte-parole officiel. 
: æ + s 

l n'y avait pas d'autre mesure à prendre. Le groupe fran- 
cais de l'Alberta, s'il veut vivre et grandir, a hésoin d'un journal 
libre, absolument indépendant des paitis, mettant au-dessus de 
tout la défense des intérêts catholiques et nationaux. C'est à 
getle oeuvre 
siasme. Ils lancent un appel à tous leurs compatriotes én 
mesuré d'apporter leur concours financier à l'entreprise, et nul 
doute qu'ils seront entèndus. En faisant ici écho # cét/ appel. 
notre espoir est qu'il atteigne un plus grand nombre de ceux qui 
comprennent J'importance de la banne presse et peuvent lin 
venir en aide. Nous sommes trop solidaires, entre Canadiens 
français des provinces de l'Quest, pour ne pas donner volontiers 
un coup de main à nos compatriotes de l'Alberta à la poursuite 
d'un si noble et si ulile projet. 

Mettre sur pied ct faire vivre un journal français dans 
d'Ouest est une entreprise qui demande de f'argent, une foi à 
toute épreuve et de la persévérance, Nous sommes placé pour 


“eh savoir quelque chosc. En rappelant à nos amis cette dure 


vérité d'expérience, bien loin de les décourager, nous ne ferons 
que stimulér isur ardeur à la tâche. Ce qui s'est fait dans la 
Saskatchewaëg et le Manitoba peut se répéter dans l'Alberta. Ce 
sont d’ailleurs les populations qui se sont imposé les plus lourds 
sacrifices pour le soutien de leur presse qui lui demeurent le 
plus attachées nar Ja suite. 

* # Le 


La situation actuelle chez le graupe glbertain suggère quel- 
ques réflexions qui ne seront pas déplacées ici. Nos frères de 
là-bas, privés de la publicité dont: its avaient joui jusqu'à 
présent, estiment qu'ils ne ‘peuvent poursuivre leur oeuvre 
patriotique dans de telles conditions et:ils décident immédiate- 
ment d’avoir leur propre argane. Belle démonstration pratique 
de l'importance et de l'efficacité du journal. Li est l'auxiliaire 
indispensable des organisgtions existantes; celles-ci deviennent 
impuissantes et paraglysées dès qu'elles ne peuvent plus trans- 
mettre leurs communicatians et-leurs mots d'ordre. L'associa- 
tion la mieux organisée n'exerce qu'une action limitée et ne 
peut atteindre tout le monde; le journal pénètre partout et va 
cinquante-deux fois par année, dans les coins les plus reculés 
de la province, entretenir la flamme qui vacille et faire l'office 
d'agent de liaison entre tous ces détachements épars. La presse 
est l'oeuvre des oeuvres, sans laquelle les autres ne vivent qui 
difficilement. Si nous étions réduits à les sacrifier toutes, au 
bénéfice d'une seule, c'est celle-là qu'il faudrait sauver. 

Nul ne le comprend mieux actuellement que Tes Canadiens 
français de l'Alberta. Hi n'y a rien comme la privation soudaine 
d'une personne chère où d’une institution utile, pour faire 
toucher du doigt la plâce qu'elles occupaient dans notre vie au 
dans la socitté. La province de l'Ouest qui n'a pas de journa! 
français indépendant veut fout faire pour en avoir un: les deux 
autres qui ant:.le leur apprécient-elles à sa valeur un bienfai. 
auquel elles sont peut-être trop haæbituées? Songe-t-on suffisam- 
ment qu'un jéurnal, même sorti de la période difficile des 
débuts, a besoin pour vivre de toutes les sommes qui lui sont 
dues et que toute négligence de la part de ses abonnés paralysé 
le développement de l'aeuvre? 

Autre leçon qui se dégage de l'affaire de l'Alberta: la press 
politique et Vénale est 'entachée d'un vice originel incompatible 
avec le travail que nous lui demandons sur le terrain hational. 
Si nous voulons des-journaux irrévecablement dévohés à 1: 
cause française et catholique, e’est à nous de des fonder avec ee 
prineipe à la base et en:nous entourant de toutes les garanties 
requises. Il faut foupnir aux journâlistes indépendants les 
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il lui en reste uni, et moi je suis seule, 
toute seule!” 


… 


mt m2 UE AL, Dr, MA. 
The en 


| ru les Lettres pures cette Line 


Gent veus ion Pots toutes, cles épellront REGIS HOTEL 


“Inscrivesles en mentionnant jes 
0 Tnt vi te à à 


des 
ave. 
le fois RUSSES 
LES PRIX SERONT ACCORDES COMME SU: 


SR RE TA RM pis 


Ë 
3 


Mätérisux de construc- 


. exp ® tion — Charbon 
1: C'est le Houblon | WINNIPEG. CANADA |. 
© Demanderda A A 


gs er So 


la procurer des magasins comptant 
peut où parte à livrée direciment | rs 


RSR A2 OR ES Sheet 2f Verne, Au bas de Favenno Rarnatyne | 


Tél. 26 880-—26 889 
Carrières de sable et de 
“à Bird'e Hu, 


Un diamant bien blanc parfait, monture délicate en or 
tlanc 18 cargts, dessiné par les joaillies de Dingwall, qui 
décorer joliment la main de la dame de vos pensées 


Nous Lg à es heuréux d'annoncer 
à: notre clientèle Li nous reve- 
New-York et des grandes 


La Cie. Parent Limitée re 


ACTIONS 


Achetez votre Bois et votre Matériel de Construction de 


The Empire Sash & Door Company Limited 


où vous doper lbieé. ere Qualité 
Bureau: Benque Hamitton Téléphone Cour: avnue Henry 
Main et McDermot s . 26356 


. Jules aperçoit sou voisin en train Alors ‘Abraham, tapotant ls tête 
de se laver les pieds. N frotte avec|frisé de s0p ainé: k 

une extrême vigueur. - — Cornme vous avez été très sage 
+ Alors, tu'vas à ne cérémonie? |£Ceétle semaine, mon petit enfant, gar- 


‘> Di. moment que tu prends un Discrétion 
‘c'est simplement” pour |de souvent à ce sujet. Tandis que sa 


faire un brin de place: mes souliers | maman écrit une lettre, une visite a:- 
PRE ee re La maman termine 


cette nuit que|que je recevrai. 


HOTEL ST-AEUS T2 


- Jacques est très curieux, on le gron-| === 


: à ; | x 4 sa missive, la met sous enveloppe, et ni l'as. à 
SHEA'S WINNIPEC 14 on RC ETS ne > 
IR = à ds dis de DE _ansvientttouver son | = Dvtte Jattee.of très prunsée, ve | 0e MES areRES enr PME “= Mats'ai, tintian, ft. 
ras Re AM ur. * te. me 2e mire à le peste papéant tre? te Porc oh , 


| Téléphone 87 647 


Commode Propre cn 
Café et salon de thé attenant 


Rue Smith, près ave. Portage — Un bloc de 1s salle des C. de Colomb. 


1 PAL 
ES : 
E. N. MOYER COMPANY Limited 


Fournisseurs d'écoles au Üariada | 


- 


Jacques obéit. Quand la visite est{ avait rien d'écrit, -l'enveléppe 


< Un 


| Lg 4 
MC Ts s AU ie 


> 


énisuns Île cycle liturgique, sous con-Î Dans leur vie de douleurs, aui rap-| Donc depuis ce jour, 


ES a à re 


L LS 
à ee 
Es 
SIG PE EURE 


Re ARR Lot sw %-+ € = 


Ex 


(HAL 


1: 


taie Mevenez vite, je vous attends 
_ Gérard Benmchemin. Ile de Chèmes. 
— Des agréables et utiles 
une études. 


F: 
qi] 


Î 
fr 


Î 
ki 
a. 


û 
| 


F 
; 
EL 


vin 


F 
: 


y 
* 


Mnis l'adieu u'est-H pas le mot peut car Ü à quaîre ans — Papa a 
d'amitié suprême que l'on se dit avant | sous une seconde vie aux âmes dispe- | EE: demain tu iras à Féeole On ne 


casion 
ér ? Les coeurs se font plus | rues de ce monde, mais plus heureux sait pes ce que c'est que l'école. mais! Suns. 


Heureux ce souvenir qui donne en 


Jeux et ne puis croire à cet aveu: “On 
me dispute souvent parce que je ne 
sais pas mes leçons” Bien sûr, il n'y 
2 pas une miette de vérité là-dedans: 
ces mots ont été écrits tout simple- 
ment pour me faire bondir d'indigna- 


érête. tant la lumière de lautomme|crements Quel supplice serait leur dire les petites Slles puisqu'en majes- e 
ttéallse les contours et les ombres  |vie passive si elle n'était pas l'aîteute | re partie elles sent plus grandes que| l'eztréme nord 
? L'Eglise, .qui hermonise avec les | du paradis” ni et que lui se croit jf grand 


port avec le temps Aurus soleil ne ainsi deux fois par-jour. Gemget va 


Le principal moyen de venir en aide | Le Chien fait le “mord”. 
là ces âmes c'est La prière La Messe | 


| 
1! 


D faut aussi s'adresser à Marie pour | veut de La “20if", ou plutôt ce qui se eus w lui par derrière, et Le 
le soulagement des âmes du purgatoi- | tolt dans en verre eut de Le “soir” et | réfléchissez bien à ces quelques Le en RS 
re. La Sainte Vierge n'est-elle pas la St el ch dès elle-même: Si je puis 

Vatrg feinture vous ra- cer # toucher sm vétement 
EE = ty: À 
Passer au Deux et mar” + 
deg dépens Entre og | I grimpe 28 00 tasse. conte par semaine je 
Elles dopnent toutes les teintes et} tion des adieux suivis de longs deuis| De veut pas s'asseoir ei | À PANTALON DE E le sais, qu'en leur préche la conti- leur dit-il car cet- 
TR Ps eue un pes é- leur amertume. par-| vitre forme des gouttelettes: “Le car- muité de leSort. plus d'une fois fs ne ; en! te fille n'est pas morte, elle d'est qu'en 
tr ds states miéreuness Tee | ce que les épreuves subies où à crain resu boit de lea”. | GROS-JACQUE ont prouvé qu'ils savent mener à bos- £ - dormie: et ls se moquaient de li 
Mate pouneawpir les teintures Dén-| dre ses tempérées par une grande es | Geocget ne distingue pay ençore les me 20 Luss entragaisss. Quand on eut fait sortir tout le mam- 
an os Fe EE - Auna Balczrn, Le Broquerie — yes hr eng fu + 
uns m3 eux ln “vie du siècle à venir” tombe, 1 faut pour le consaler battre s 2 ere 
EEE Biecheureuse espérance. puisque. [le benr. le table ou le tapés qui ra Un vieux conte français le pays 
veau de conseils d'économie, vous sera EE  : — , 
ahvoyé greffe. Exrivez à Mae Martin | “ie la parole de T'Ecriture, “elle est | fait tumber- la peine du talon Une da_aiss - lostrèes 
Diamond Dyes, Widsor, Ont \pieine d'immoctalité” UNE INSTITUTRICE ps pr _— 

per 
plus 
arabe 


A] 


| 
| 
| 


fy prends le plus vif intérét 


l 
| 


Ti 
[ 
| 


fl 


très souvezt À l'esprit et croyez bise ié 
que je'me suis pas prét d'oublier Le pe-| c'est beau! 


merci, merci | 
À Là voir ainsi immobile, oc | hs mena eù tt » 
ût dit une petite vierge en ex- Eounte mm cite 
iase. Et moi, dans mon amour ES mm gr 
PNimstituirice médite bien cette : L'je me & is: “Ce] Pen À. = pue de 
= tel mare, tel disciple: qu'elle qu'ily a de i c'est toi. Canoe” © es 2e de 
si Men pénétré de cœtle pensée Te nt à an des ennuis. Vous ne ES 
me ne donne ce qu'il d'a pes Si i sur tous en bit de rente) QU ouf 
lastttatrice n'est pes un modéle wi- ji rayon! dues Vous Se devez pas 
fami-| Costoris est ls soutien 


A. 
j 
il 
Ï 


k 
1 
ï 
\it 


ces qualités chez ses disciples, si la A cause de sa santé 
ns Les © D pe mettre au ment récent par = 4 
dc, £ n'y « suce efécace me Au Ja cstipeime cdique os 


jt 
ji 
HP 


e 

L 
fl 
1 


| 


> Antoine -Chappellez. — 3? minots 
lacre sur in retour dé trèfle d'odenur. 22 mi 
ser un labour d'été. 


À 


-| serne où de trêfle, B À 16 Lvrés d'en De. 
silage de blé d'Inde et de 2 à 3 livres 


Î 
f 
ll 


i 


De choix __:  _-.#615—$7. 


TT 
} 
il 


1 


moitié autant que de foin de 

meuse, et en outre 2 à 3 livres de gr 
comme suit: avoine moulue, 1: à 
teau de lin ou de coton, 4, pour fou + 

nir la protéine qui manque déns le|l'on 


On risquerait de pousser le tableau 
en noir si lo se basaîit sur les prix 


Mardi Mer. - Jeudi :"VendiSainédi 


f! 


QHE 
| 


4l 
> 
| 
{e 


Îl 


| 


1 
| 


Ï 


ie 


H 
ut 


il 


THHT 


FA 


l 


23 oct, 24 oct 25 oct 26 oct 27e 


Nord 1.22 
… 1.14 


est: 


EL 


8 


l'E 


Prix sur 


AE 121 1.21 
SH st si 
: 1. 


: 
- 
1. 
1.01 


2 tr e 
ï > £ ä > &. 
û ; ». 4 eo oh | LA 
ja » di 1: spi! . 
A AIS. $ A €” £ 
DB » 4] LU: |! 
(rt * j: F + 2, : 


d qui furent aussi tour à tour 
} tés à chanter: c'étaient Henri et 
briel Deremirèse, en visite chez M. le 
, om D 
voulu amener avec os qu'un 
bon nombre de ses paroissiens, pour 
‘ PR: ja nor-|onner de l'atout à la partie de car- 
: pr ga pa d'in grand. |‘®*_ Done M. Deremirèse nous chas- 
D Pan 2 De à pari de 4 D | nn serons D 
‘Murat toute la veitié: dans les deux M. Gabriel, 
‘ ADM 20, ln séance de le vote en out donne pre 
sers offètte, particulièrement aux per- 
< D Louer. chansons qui furent fort applaudies 
” Vesta de marpgen ads boles mu Pis POUE Cnatité 6! Blondie 
prunes qui valent bien ln peine d'être remercie très cordialement, 
Mr ro mier lieu, M. l'abbé Pierquin, 
: PE AVR EEE 7e ner Laurier, dont le sêle et la 


| 


IF 
| 


à 

Ë 
L 
| 
Lei 


8 h. précises du soir, aura lieu au cou- 
vent une séance éramatique et musi- 
cale 


i 
HT 1 
Il 
dE 
H 


Le bon M. Roy, curé de Sainté-Amé- 


bienvenue à tous. Les articles mis|par M. l'abbé Halde, curé de Mée- 


s jubiiaire Manteaux fantaisie 
nions! La grand'messe fut chantée, C'est vrai, tristement vrai Ils rac-| ut, exprimés par ses bons et en rt muqué  2ID 


FE SSL 7 
4 , si ” 


4 7 ” # as 
5 4 Jù À é © 
PF LES : ST À 
dd» 6 ; Li g] 
Le DORE © L DE LE Er de 
s 4 24 { s 


b 
pr 
F= % 
+ ETS 
[él à me ni À 
ER 
Que encouragemes | 
, à GS Lu gag de. 
ke spams tel appui! Que Dieu le récompense de : # 
Hi k sa bonté eñvers moi et nous fasse 1 | 
ET QUE bancs» À palealeentst hp ra 
& ie ou rer + SE LEE tou- + 
Gi mat. 7" bee EF poun où par le même jour de la semaine ë 
: remercier tous et chacun de tant de |que le mois de janvier: avril, le mé- 
ma SE à ET a r 
N'oubliez pas que le 12 novembre, ca e. [me jour septembre. 
ak fut SES GRR Ne pe Sn Février, mars et novembre com- LA 
'A Vahambetz, le deuxième! fouvre ses avec une séance digne jubilaire reçut aussi mencent le même jour de la semaine, ; 
prix M. Joseph Jeansotte; SoHRE S nes diet Si de. beaux cadeaux de sa famille, de ses | tandis que mal, juin ét août débutent x 
belle. Avis aux amateurs. | | communautés religieuses et de règles ne s'appliquent pas aux an- : 
Des artistes locaux se sont distin- PRE RE RL bres des gouvernements fédéral et|nées bissextiles. : 
gués dans leur répertoire. Notre bon i es ——* $ 
curé surtout, de sa voix si agréable ONTARIO 
que aous aimons à entendre, nous 
chants “En faisant des petits trous pi 
un 


& 
F; 
8 


| 


tt 0e à € mt 8 er 


M. le curé, de} M l'abbé L. de G. Bélanger a 
nous les goûte-|bré son jubilé d'argent j 
n dernier. 
y 

est de les découvrir. “Es 
I 4 
e2- x î CC 

À. ce bp mgpgpen L 4 à . NN 
chemins; on sera ai heureux de], Me Eorsoanages: Julot, 4 sr 2 
mu .. |vrioleur, M. A. Lafiëche: Bébert, ® : re 

et Mme Æ.-P. Guay. d'Engiefeld, \ S ves 
œ Î À L d 
Sont des rêves sensés faits en plein jour! ; 
‘A est tout hatprer de penser aux manteaux de fourrure A 


Les rêves de manteaux de fourrure devraient être en- 
par quiconque aime la voir jolie — en dépit 
de nos durs hiver! 


rs + 


Nous suggérons à votre considération en fait 
de manteaux de fourure: 


es $115 


brun, gurnis en renard Ÿ 129 
musqué arrete 135 


en rat mus- 


Manteaux élégants 
ee "$195 


Manteaux en mouton 
de Perse, élégants _— : 


rt 
Manteaux en Hudson 
Seal, garnis 


äu Nord, gamis D 199 


de — +: 
Minis.êre des Tras ne Pit 
Ottawa, le 19 cciobré Lt asset [4 


en vente ou en loterie sont de premier . : . . . :. ge de 

Re RE  qrèe-ttaut que nous pus st Sfssstroux- pour eux. Huremne- Occasions spéciales pour vendredi D} 1: mure a 

——— “00h ——— sions tous mettre à iprofit tous les| ment que l'électricité est là, et qu'elle et samedi mère tt des 
SAINTE-AMELIE bons conseils que nous. avons reçus et | "us prête un concours précieux, quoi- 
+— alors notre paroisse ira de progrès en] 4 non désintéressé.. Disons à ce 


pour ‘contenir tout le monde convena- > 


OVORO 


&i 
| 


mes se 250 [mu ", $149 D 


ï 


avait adopté ce dr Ê ; : 

parer create combler de Perse CPP S270| mt = $139 tormules de rontras, eb2e er a 
nos pour i 
cité est une bien belle chose, ct nous es En, à fs +01 
OS D on ms ete ex Pa - ve 

, ne tiendra 4 

moment précis où nous avons besoin es er: Es 
d'ele. : : TA 
Oh! ce’n'est pas tous les jours, ni Un chèque état 4-10 p. 100 du moi | 
pour longtemps: mais cnûn quel TC 2'rors 
nous nous levons, à 4, 5, 6 heures, par une banque à 1 À 
peu importe, il nous serait agréable (ere aussi comme $ 
de ne pas faire notre 


ère des hactances? quand les ne : 
mécaniciélh. de ln place, vers 8 ou 9 “Le s den Yrovtus Pébiies re du 
la prétention, point AVENUE PORTAGE,- Enr. À. le /soumianlonmatr à 

pourtant, de mettre en #3: 


Ouvert le snmedi juequ'à 10 heures du sui 


°t£ à Ê"Lnêt ITS) 54 


TE 
HUE 
En 
HR 


ï 
À 
ë 
: 
î 


FL 

4 
NTI 
fi 
[LA 


| 
4 
{ 


donner une liste d'éligibies 


Nos échevins ont siégé lundi, com- 
ie de coutume. M. P.-E. Bérubé, ré- | 


tres, tout en donnant du beau, ne 
‘| jouera guère que sur les scènes pa- 
roisaiales, tant en ville qu'à la cam- 
pagne. k ‘ - : 
Lés billets pous la prochaine séance 
sont en vente à la Librairie Kéroack, 
|à Winnipek, et à la Pharmacie Pré: 
| fontaine et Cie, sur la rue Provencher, 
à Saint-Bonifate, ainsi que chez les 
FR es Je SES Sn 
Le pociété dramatique espère que 
| le public l'aidera à pouvoir donner une 


que quartier de la partie Nord. La|cemment élu dans le quartier 3, fai- | bonne somme aux deux oeuvres pee 


tapis encore une fois et on attend avec 
cxxioullé lé rapport final. 

———— 2020 0 ——— 
Distribution des prix et di- 
plômes de l'Association 

d’Fduçation 


V-naredi prochain, 2 novembre, 


$ 


M. Carson, qui remplaçait le maire 
a souhaité la bienvenue à M. Bérubé. 
qui a répondu en quelques mots. 


M. l'échovin Melean a ensuite at-| 
taqué ‘le -Ku Klux Kian, disant que| 


Saint-Boniface est une bonne petite 

é qui ne mérite pas les accusations 
‘ancées par,le Klan et que surtout.]a 
manière de faire de ces messieurs est 


reux Jerhout patronsse de S. G. Mgr |répugrante. M. Murchison fit avec 
l'Archevêque de Saint-Bontface, aura | esprit le procès du Klan et. montra 
Lan ‘n Cistribution des prix et diplô-| comment le seul succès qu'il avai: 
mes du dernier concours de français | remporté avait été de soulager quel- 
o“ganisé par l'Association d'Educa- |.ques infortunés de leur argent en les 
tan. . Nous ke pouvons assez engager faisant membres. 

les nôtres à nesister à cette soirée Le conseil » donné instruction au 
cui, outre un joli programme, sera -un | chef des pompiers de s'informer com- 
crocuragement pour notre jeunesse à | bien coûtent les camions nouveau gen- 


mettre plus de zèle encore dans l'étu- 


de c'e la langue française. Nous es-|s3ants extincteurs chimiques. 


pérons donc voir une salle comble à 
l'Académie Saint-Joseph. 

A cette soirée aussi se fera une pré- 
séntation ce féliciiations À notre com- 
patriote M. G. Brunet, à l'occasion de 
++ nomination comme officier d'Aca- 
démie par-le gouverrement de la Té- 
publique francaise. 

Læs demoiselles re fréaqtientant plus 
l'Académie Saint-Joseph son: priées 
‘avertir les l'évérendes Soeurs de 
cetie institution si elles seront pré 
sentes à la cérémonie du 2 novembre. 

Le secrétaire du Cercle paroissial, 

W. LEVEQUE. 


Les missionnaires de Chine 
au Collège de St-Boniface 


Vendredi soir dernier. à Sa'nt-Po- 
niface, devant un superbe auditoire 
le R, P. Edouard Côté, S.J. ancien 
éiève du Collège, en route pour la 


Chine, a fait J'historisue des missions | 


de ce pays. Dans une série de films 
instruetifs, le Père rhissionnaire a ex- 
pliqué les débuts des missions au dix- 
septième siècle et leur renaissance au 
dix-neuvièmes 11 a moptrk les oeuvres 
de toute espèce accomplies et les su- 
perbes établissements que les mis- 
sionnaires, après de patients labeurs, 
étaient parvenus à mettre debout. 
D'abord les oeuvres d'instruction, pri- 
maire et supérieure, pensionnats pour 
filles et garçons; ensuite les orpheli- 
nats et les oeuvres annexes, ateliers 


La Vraie Aspirine 
et Pranvée Sre 


Prenez-la sans sus Kopréhénsion 
tel qu'indiqué dans la 
boîte ** Baycr” 


que vous ne. voyez le mot 
en forme de croix sur 


gr + où les tabiettes, vous n'avez | 
véritables tablettes Bayer | monde devrait voir, 


sont prétention aucune, 


pas 
d'A que des millions 
sent t sûres ét qui 


prescrites par des médecins depuis 
plus de vingt-cinq ans pour 


Nevis De 
vr 

Mal de dents Rhumatisme 
Névralgie Douleurs 


Des boîtes com- 


toûtent quelques 
ns vendent aussi | Jui compte 
et 100 tablettes. Lors dis profit de bonties oeu-| tiste, Man, 


L'on fera graveler la rue des Meu- | 


rons, dans la direction du sud, ainsi 


que la rue Traverse dans la même di-| 


rection. Quand les pauvres habitants 
du Nord verront-ils des réparations * 
leurs misérables rues? 


M l'échevii Hébert, mû par une cu-| 


rosité bien légitime, veut savoir com- 
hien c'e raids la police a faits récem- 


ment elles détails de ces descentes. | 


M. l'échevin d'Eschambault, encore 
plus curieux, veut savoir les noms de: 
non id aires des maisons dans les- 
quelles les descentes ont eu lieu. La 
Commission re Police a promis de 
donner les détails demandés. 

Un comité spécial est en train de 
lsétérer un projet de loi qui devra 
l'être soumis au gouvernement à l# 
| prochaine session éans le but d’em- 
rêcher la construction de magasins et 
|‘mmeubles dans certains quartiers ré- 
| sidentiels. Cette légis'ation, si elle 
* | passe, sera étenduc à tous les quar 
tiers régidentisls de la ville. 
| La maison Rousseau présente au 
| Conseil une lettre de protestation can- 
ne ln commission scola're de Nor- 
wood. Cette maison a soumis à la 
commiss:ion ses prix pour fournir aux 
écoles le charbon durant l'hiver et 
bien que ses prix eussent été de près 
de $300 meilleur marché, la commnis- 
sion a préféré acheter son charbon 
d'une maison de Winnipeg qui ne paie 
pas de tax:s à Saint-Boniface. Le 
Conseil s'est déclaré 
faire quoi que ce soit. 
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A l’archevêché 

S. G. Mgr l'Archevêque est ral!é 
fhire des ordinations à Lebret, diman- 
che dernier. 

De passage à Yarchevéché, S G 
Mgr. J.-H. Prud'hormme, évêque de 
Prince-Albert. Sa Grandeur est de | 
retour de la convention des archevê- 
ques et évêques canadiens. Il est re- 
parti pour son diocèse. | 

De passage aussi, le R. P. Dumas, | 
provincial des Clercs de Saint#Wiateur 

2 


‘Le Secret du Prêtre’ 


| 


| 


| Ainsi que nous l'avons dit la semai- | 


[ne dernière, nous aurons les dimanche 


(set lundi 25 et 26 novembre, dans la | 
| salle de l'Hospice Taché, une repré- | 


| sentation dramatique au profit des 
Rév. Soeurs Carmélites, de la Saint- 
Vincent ce Paul de Saint-Bonjface et 


des orphelines et des vieillards de | Delcloo et d'Herminie Vandale. 


l'Hospice Taché. 
“Le Secret du Prêtre”, 


une pièce sans 


‘simplement un d 
ridique dont fut le héros un bon et | 
| brave curé de village en France, vic- 
time du secret de la confession. Les | 
| nom# seuls des personnages ont été 


[a 


La Société dramatiques Langevin. | 


re. équipés pour transporter de puis | 


incapable de | 


pièce essen- | 
tiellement religieuse et que tout Le] 


est, 
en tout | 
rase. Polgnant et vé- | 11 était né à Sainte-Agathe, Man. le 


| du pays”. 


: hangés, plusieurs de ceux-ci vivant | | 
«bolte “Bayer” ocontiént les | encore actuellemen:. 


& donner des repré | 


lesquelles fl travaille avec tout 
train possible Tee deux mois en- 
| viron. 


LA grande assemblée anñoncée pour 
le éimanche 4 novembre a dû être 


verbe, Les l'hôtel ve ville. Tous les 
con ‘tes db la partie nord et en 
géné:al tous ceux qui s'intéressent 
aux choses municipales sont cordiale- 
ment invités à cette assemblée où 
l'on discutera des choses extrémement 
importantes. GCejfte asseinblée est 
sans contredit la plus importante de 
l'année et clle devrait attirer une 
grande foule. 
de 


Grand concours de bridge 


Les amateurs de bridge sont convoe- 
qués à un grand concert qui aura-lieu 
dans les salles de l'Union Canadienr: 
vers lés deux heures, le dimanche 11 
novembre. ° 

Quels sont nos rueilleurs joueurs? 
Les. vieux adversaires vont-ils se ren- 
contrer de nouveau? Donnez vos 
poms aux membres du comité, MM 
Caston Viel, Auguste Côté et Camille 
Brunet. 


Bienvenue à tous les joueurs. Fn- 


trée, TO sous. Beaux prix et surtout 
gloire immortetie…. 
La presse donnera un compte rendu 
fidèle des phases diverses du jeu. 
D — — 
Mariages 


Le 24 octobre /-— Faphaël Lauzé, 
fils de Joscph Lauzé et d'Aldéa Sar- 
rasin, de Saint-Jean-Baptiste, Man, 
et Marie DeGagné, fille dé Charles 
DeCegné et cd: Rosa Saint-Laurent. 

27 octobre — Albert Boulet, fils 
de Honoré Boulet et d'Anna Gaboury, 
de Saint-Félix fe Dunrea, Man. ét 
Adriénne Normandeau, fille de feu 
‘François-Xavier Normandeau et d’Al- 
phonsine Rocan. 

—— 242 — ——— 
B:ptêmes 

Le ©8 octobre Robert-Edmond, 
né le 28 septembre, enfant d'Emile 
Van Megroet et de Geneviève Proisy. 
Parrain, Victor Achaire, marraine, 
Anna Sansen. 

Le 28 actotre Marie-Georgette- 
| Liliane, née le 22 septembre, enfant 
| d'Irénée Champagne et d'Irène Bazi- 
|aet, d'Alonsa, Man. Parrain, Charles 
l'Ésrtrand: marraine, Eva Péloquin. 

Le 28 octobre — Yvette-Lorraine, 
| née le 14, enfant d'Alfred Reg; 

[et de Fabiola Roy. Parrain; erd 
| Ayotte: marraine, Béatrice Regimbal. 
Le 28 octobre — Paul-Laurent- 
| Rémi, né le 16, enfant de Laurent 
| Direhe et d'Hélène Van Dan Driessche. 
| Parrain, Rémi Van Dan Driessche; 
| marraine, Joséphine Machteliachx. 


| Sépulture 


Le 23 octobre — Inhumé dans le 
| cimetière de la paroisse, le corps de 
| Germaine Deilcloo, décédée le 21, à 
| lêge de 9 ans, enfant de François 
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PETITES NOTES 


Jean-Baptiste Lafournaise est 
décédé, le 15 octobre, à Saint-Vital 


‘M 


15 novembre 1868 et était de ceux que 
l'on apporte généralement les “anciens 
11 laisse pour pleurer sa 
perte, une. épouse, née Marie. Nor: 
a, Ceux filles, Eléonore et Aurore, 
- un fils, Joseph. 


L 1 [2 D) 
M J.-A. Sa , de Saint-Jean-Bap- 


t l'achat de la cor- 


rerivoyée au mardi suivant, le 6 mn-|. 


dé 
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| provoquer ? 
| tions’ #e tous les anciens combat} 
As- L « 
tants résidant hors de France et d'unir genes ans SR te ‘ 
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pour tout énfant qui souffre des | pour faire un véritable Éañadien vaut | 
vers. Lies symptômes des vers|plus que mille”immigrants non nd x nn. conte dns | j 15 j 

| sont facilement reconnaisSables | milables. | ro es antten aniité is a , 
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les Poudres à Vers de Miller 
ont expulsé les vers, l'estomac 
et les intestins sc trouvent dans 
des conditions, de santé remar- | 
quables. 


nouvelle politique d'immigration juvé- 
nile, et leur absorption dans la vie 
nationale canadienne,e#xigera la coopé- 
ration du public. Le ministère de l'im=[#" 
| migration possède fortes Re ne! 
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QUA TRIEME 


EXCURSION 


ANNUELLE DES FRANCO-CANADIENS 


CET HIVER A _…. 

| Niagara Falls, Toronto, 
Ottawa, Montréal, 

Saint-Hyacinthe, Québec 


aussi un voy££? à : 


Sainte-Anne de Beaupré 


CE 


ue 7 “OC EU M — PU PE SE 


TRAIN 
SPECIAL 


PRIX REDUITS 
Pour détails complets, voyez 
M.'SAMWOQUHEN, Salnt-Bioniface 
Téléphone 81 851 

6 ‘Ou communiquez avec 
W.-3. QUIMLAN, A.D.V., Winnipeg 
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— Peut-être, dit M. Randon Et | d'eux, par petits groupes, les externes 
. tPrès?… Quand mon projet fut cuit | qui sortaient du collège, le professeur 


au: gouver- 
démission. 


offrait 
Plaisir; 


, F1 
ME © 
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T: 


Li 
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Be ‘SR 
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; 


je ne 


Et tandis que passaient à côté 


in 
di 


Î 


A 


if 
2eP$s 


de troisième déplia, dans toute son 
ämpieur, devant ses collègues plus 
à moi | sceptiques qu'émerveillés, son beau 
rêve d'avenir. 11 décrivit ce village 


l'ai pas manqués JI faut vous dire ‘ de Villenoisy, la maison qui serait la 


que je viens d'héritér d'un 


d'huil… 11 ne s'est point éteint dans 


{ Sienne--où 
mourir. 
verte à l'air 


oncle... 


Mais alors, 
dans cette 


il était né, où il voulait 


Elle était vaste, gaie, ou- 


et à la lumière. Il y au- 


rait des fleurs... 
»— Des fleurs! fit M. Didier, hum! 


vous ne serez pas seul 
maison où il y aura des 


biait insuffisant, qu'une maison, une 


les Amériques, au .10ins, votre bien- | femme, des enfants, c'était pour vous 
faiteur? Ca ne se porte plus du tout. | un luxe interdit Maintenant que 


l'ünicle d'Amérique: démodé, je vous | 


voilà 


riche. Vous allez vous 


préviens! En tout cas, ça ne serait | marier, hein? Vous y songez sérieu- 


re ne sont 
-— Pas ai 


vous auriez le droit sement? Les pensées d'un célibatai. 


pas toujours inavouables! 
bête! fit M. Randon avec 


J'aurais échappé jusqu'ici à la conté- 


gion, et je me laisserais pincer, bête: 
| ment, comme un bon petit jeune hom®- 
me qui cherche un coeur enveloppé 
le lard, croyez biex, mais | d'une dot! Je suis libre, et délibéré- 

: ment, j'entterdis en séèrväge! Ab! nives mn plate d'inpatiente, vous vel 


«la douleur, on ne scat plus rien Il prend femme et ce sont des douciiés 
p'y a que les cucles pauvres qui sokent qu'il lui faudrait” Me marier, moi! 


qui re laissent rien comme Mais, j'ai assez de défauts comme Cè+ 
la! Vous savez qu'en ménage, les dé, 


— Mes amis déclara M Randon, | fauts sont. contagieux; d'époux à 


Ses qualités —- 


e de bien des maux. mé de mar 
= À a loux, gué- | toujours à dédaigner ces vie zù coeurs 
ne re dorer qui sont en vécañcés depuis vingt ét 


les 


us 


sions Enfin c'est une 
cie à elle seule. 


aies les }les 


et contu-|qu'à rs 


+ bouteille d'huile frais à mon âge, une vieilles fille, in 
Thomas est ! 


2L Morentin, ce n'est plis 


disparaitre les en- | trente ans, qui ont été recalés par tous} cotte 
malignes et guérit rapide-}rir “fruit ge’ et qui ne demandent }rés 
toutes blessures 


per le temps perdu! 


À vous, les coeurs fri- 


s'écriz M. 


Gant trente ans dans le célibat tourne 
à l'aigre; Ça vous prend à la:gorge 
pbür peu qu'on approche. Et les ha- 
bitudes qu’on vous apporte en dôt, les 
chères petites manies: la chäufferette 
sous les pieds, les boules de gomme, 
les chiens, les chats, le chardonneret. 
le serin. L'homme qu'une vigille fille 
se laisse aller à épouser, ce n'est 
qu'un serin de plus! 

— Gest pourtant vrai, remarqua 
M. Didier, et nous touchons là l'un 
des plus insondables secrets de l'âme 
des vieilles filles: faute de mari, ellés 
aiïnent les bêtes. Eh bien! quoi, Ran- 
don, où est le mal? Vous seriez l'oi- 
seau bien aimé, le petit animal Chéri. 
Qui, en ce monde, est plus heureux 
qu'un serin? C’est comme qui dirait 
lé mari de la reine, nourri, logé, rien 
à faire qu'à chanter,:et par-dessus le 
marché, a$sez considéré! . . : 

— C'est cela, dit M. Randon scan- 
dalisé, on me métträit en cage! 
fense de rentrer après telle heure, 
fense.de circuler sur les parquets 
ss Piôén, défauts de dipiicer © 
chaise “sur laquelle se sunt 4ssis, au- 
trefois, mes pauvres parents!” et, si 
je me laisse tomber en ce fauteuil, 
expresse défense de déranger les pe- 
tits machins de dentelle au crochet 
qui pendent partout, et doivent pré- 
server la tapisserie d'un contact im- 
pur. Quand je serais bien sage, 
quand j'aurais, selon l'ordonnance, 
essuyé mes pieds sur le paillesson, 
quand j'aurais respecté la dentelle au 
crochet, j'aurais droit au mouron, et 
le mouron ce serait un baiser sec et 
pointu comme un paquet de cure- 
dents. Ah' Ça, non, je n'épouserai 
pas une vieille fille. Je ne serai pas 
le mari de la reine. Je ne serai pas 


le serin! 


-— Dommage! dit M. Didier. Tel que 
je vous connais! Quel serin vous fe- 
riez, cher et éminent ami! Vous êtes 
un homme très intelligent, et par là 
même, destiné à endurer un tas de 
souffrances que le vulgaire ignore, 
par là même voué comme fatalement 
à l'infortune. Vous y échapperiez 
C'est que je vous vois très bien en 
serin, ou si vous aimez mieux en mari 
d'une demoiselle mbrissante! Quel. 


,| que intelligent que vous soyez, vous 


que pour eux, ils l'accaparent, ils font 
le trust... i 


— Alloÿa bon, s'écris Î Rando 


encors avec vos paradoxes, Didier! 

je vous dis que je ne veux pas 
vieille fille! 

— Alors, épousez une jeune fille, ft 


j'aie pour unique souci d'amuser mes 
contemporains! 


_ 


'ést l'expérience et 


maladies a 


« {qu'ils serônt ‘soi 


recommand 

qui ont peur de mou- | pour tous-ceux qui souffrent d.: 
| certitu 

Incomw- 

l'inflam- 


— Le honheur est peut-être là. dit} parable pour 


M Didier 


dan- 


In conquête qe mation des bronches, À 


Vous ne me voyez pas marié à une 
bohne femme qui fera, tous les jouts, 


cu. 
elle parlerait de son Emile par habi- 
tude -et sans que son coeur ‘en fût 
ému, et dors, le même sort serait ré- 
servé à ma mémoire, s’il me prenait 


Une jeune fille ma-|ja4. 


consolable, vous n'en aurez que plus 
de mérite à lui faire oublier l’autre 
et combien cher défunt! Aussi, je 
ne sors pas de là: si vous voulez être 
heureux, prenez une inconsolable: par- 


— Ce n'est.pas comme le bon €ho- 
colat, se crut obligé d'observer M. Mo- 
rentin. 

— Sans doute, reprit M. Didier, 
mais comme elle a le respect de ses 
cheveux, blancs, avec l'inconsolable, 
pas n'est besoin de prendre garde à 
la teinture. # 

— Mon Dieu, mes bons amis, s’é- 
cria M. Randon, si vous saviez com- 
bien je prise peu votre gente de plai- 
santerijes: de l'esprit de table d'hô- 
te! Comment, c'est vous, Didier, qui 
êtes professeur de philosophie, qui 
êtes chargé par l'Etat d'enseigner la 
sagesse, qüi me donnez dé pareils con- 
seils' Epouser une veuve, ce serait le 
bouquet, par exemple! 

— Êt pourquoi pas? dit M. Morèn- 


tin. 
Pourquoi pas! Pourquoi pâs! 
continua M. Randon qui s'indignait. 


du chéri comparé; qui répétera, à font 
propos, d'un ton dolent: “Du temps de 
mon pauvre Emile!” Ca, ‘j#fmais! 
Tel que je me connais, j'en viendrais 
à l'exécrer, le pauvre Emile, et, par 
extension, celle qui aurait eu l'incon- 
venance de se souvenir qu'il avait vé- 

De deux choses J'une: ou bien, 


fantaisie de mourir; ou bien, elle l'ai- 
merait encore, et alors, pourquoi m'’au- 
rait-elle choisi pour le remplacer? Je 


Tandis que les trois professeurs 
confabulaient, des externes passaient 
à côté d'eux, la serviette sous le bras, 
et soulevaient leur casquette d'unifor- 
me, leur béret. Quelques-uns, mis en 
joie par le clair soleil qui leur annon- 
çait les prochaines vacances de Pâ- 
ques, se pourchassaient, se bouscu- 
laient dans cette rue de l'Horloge 


— Oui, conclut M. Didier, il ne s'a- 
git que de l'attraper! Cinquante-deux 
ans! Vous aveZ Cinquante-deux ans, 
Randon. -Il n'y a pas à dire, le voya- 
ge s'avance, et vous-avez vu le plus 
beau, mon cher! 

Tändis que M. Rancon se dirigeait 
vers la chambre niéublée qu'il occu- 
pit, rue du Cloîitre-Saint-Urbain, de- 
ruis qu'il était professeur à Marhant, 
il répétait, se parlant à lui-mème: “Me 
marier! Me marier! En voilà une 
par cxemplt' On dirait vraiment 
qu'en ce monde, {! n'y à de bonheur 
que pour les gens mariés. Didier et 
Morentin m'ont tout l'air de le croîre: 
& mot, avis, ls font semblant de le 


croirc. Ah! parbleu, je lès flevihe, les Cœ 


deux gaillards! Îls sotit mariés l'un 
et l'autre et leur marotle, aux gens 
fhâriés, c'est dé marier les autres, 
Quand on a fait une bétise, quel plus 
Erand soulagement peut-on désirer 


même ? Comme si de me savoir em- 
bètte-fbaman, d'ude nicliée d'en. 


fants, cela pouvait leur servir d'exeu-| d'hui. 


| 
N 


| 


à 
$ 


Ï 


i 


ii 
| 


i 


€ 
+ Hi 


| 


| 


d 


À 
+ 


: 


| 
E 
l 


É 
l 
1 L 
Ê 
1 
14 
als 


8 
î 


CE: 
|| 
LE 

É 
8 


uaie du voisin et qui, sans remords| dépit des ans? — Mme 
aucun, doucement, délicieusement, lui femme de l'économe du collèg:, 
subtilisent sa liberté, c'est-à-dire ce| avait donné pour voisine de table 
que nous avons au monde de plus pré- menue jeune fille maigre et sèche com- 
cieux, selon M..Randon. De ces gens-| me un cent de clous, dans l'espoir mial 
là il s'était toujours défié. Que d'ent-| déguisé qu'entre lui et la squelettique 
bûches n 
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| gla cette observation de ton badin:| ous ne me ferez jamais : 
Plusieurs femmes de ses collègues | “Mademoiselle X., ajournée. Mau- que Mile Dulaure 

avaient, très insidieusement parfois, | vaise alimeñtätion. À mettre, pen- nique. Avec une 
voulu attenter à sa liberté. Elles) dant un certäin temps, aux épiñettes. | :_ Oh: mais, ei 
avaient imaginé de ces “entrevues”, | Priête à sa inaman:de vouloir bien |} 
dé ces, rencontres qu'on est convenu | l'engräisser avant de faire aux dieux pes gens, dans ma clientèle, jugeaient 
de regarder comme fortuites où, de|l'offrande de sa fille” ji À 


part..et d'autre, on s'observe, on sæ|qu'il s'entrainait.# avoir de l'esprit, 


1 partis et courent toujours. 
décoüvrir chez l'adversaire-dsi--mo- | me qu'il faisait bien de s'établir €ans fin, et si le coeur Vous . 

ment — qui va, peut-être, devenir l'as- | le célibat. aurez à poigne, voil 
socié de toute la vie — le viee caché. femmé qui ne plaît 


où physique ou moral, qui à 


zèle des marieuses ne se lassait point. | son agrément: le sfiari 
jeune fille n'é- 
le 


4 


jeunes on vieilles filles avec qui on 
avait tenté de l'unir. Il en était de 
presque jolies, d'à peu près laides, 11 
y en avait de minces, d'opulentes, de 
trop longues, de trop courtes, telles 
pâles comme des lis, telles éclatantes 
comme des pivoines. Les unes mon- 
taient en asperge; les autres s'arron- 
dissaient en potiron. Celle-ci était 
brunè, celle-là était blonde, cette au- 
tre, étiquetée ‘châtain clair”, n'était 
pas tout à fait rousse, mais elle l'a- 
vait échappé belle! La mémoire de 
M. Randon était comme un grand jar- 
din délaissé où. s'éteruisaient, dans 
leur abandon. ses fiancées manquées 
dont plusieurs, depuis un quart de siè- 
cle, avaient eu le temps de monter en 
graine cumme des fleurs oubliées sur 
les tombes. ï 
Au long de ces vingt-cinq années, 
M Randon avait pu augmenter sa 
collection, Et même pour que le par- 
fum de toutes ces fleurs maintenant 
desséchées et qu'il lui avait été don- 
né de respirer, ne s'évaporât point, il 
tenait registre des variètés diverses 
Ce cahier, il l'intitulait “Registre des 
‘assez bien, passable, médiocre”. Une 
seule obtenait la note “bien” et M mieux 
Randon, en regard de son nom, avait 
écrit: “Refusée avec mention hono- 
rable.” - 
‘ 1 avait gardé — il se demandait 
Pourquoi — un souvenir tout spécia} 
d'une “rencontre” à un diner du prin: 
cipal du collège. On l'avait présenté 
à une jeune fille, une candidate selon 
touté vraisemblance. Quand elle s'é- 
tait levée de #a chaise, au moment de 
Passer du salon dans la salle à man- 
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jeunes sous le règne de Jules Grévy." | tiésemient. 


sardait , comme, pathologique: fl y 
voyait un mal de Tâge dont il avait su 
se préserver, ou, tout au moins, se 
guérir, car lui aussi, Comme les au- 
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Quand vous sentez les attein- 
tes de l'asthme, pe vous décou. 
fagez pas. Failes aussitôt üsa- 
A du remède si effectif pour |fuve propriétaire de 

asthme du Dr 3-D. Kel 
merveilleux remède. vous 
portal aide dont vous avez|dre et paraissait compromis, fût 
grand besoin. L'étouffement|svré, il “voulait” que l'emprunteur 
césse, la respiration devient n1-|épousät Mlle Blanche 
tutelle et sans effort. Des mil-|d'une dot affriclante et iche en- 
liérs personnes ont souflert|core d'espérances. De ce ot qui 
coinme vous souffrez, mais ont[éteit sa garantie et sur se 


fait de ce rennt-| donnait des droits, le notaire 
de tameux qui. a guéries.| lait à écarter les autres 
Acheléz-en th paquet aujour-|eomme on Les mouches 
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L. Hébert; 3me prix, D.-G. De Decker 
ét J-A. Laroque; consolation, A. 


L'on me prié de remercier 
ment M. et Mme Boutal pour le géné- 
€ aux artistes de la soi- 
mertei à tous et à toutes. 
prix furent donnés par Mme ÿ.- 
H.-N. Léveillé, Mme V. Guilbert, Miles 


Un bandit à volé $5,000 à 3 h. de 


Banque Royale, angle de l'avenue 
Portage et de la rue Carlton, :,af- 
faire s'est déroulée avec une rapidité 
étonnante et a été exécutée de main 
de maitre. Le bandit s'est avancé 
vers le guichet du caissier et a pré- 
senté à celui-ci un papier sur lequel 
étaient écrits ces mots: “Donnez-le'! 
Vous êtes couverts!” Le caissier a 
pâli et a ouvert la bouche comme 
pour crier au secours; mais en voyant | ! 
pointé sur lui un revolver partielle- 

ment caché sous le pardessus du ban- 
dit, il à remis les $5,000 placées de-} 
vant lui. Pendant que le voleur 88} 
dirigeait vers la porte, le caissier à 
saisi son propre revolver et a tenté 
vällfèment cinq fois de faire feu sur 
lui; le coup n'est pas parti. Le ban- 
dit, une fois sur la rue, s'est mélé à 
la foule, très nombreuse à ce moment, 
ét l'on n'a pu ën trouver aucune trace, 


mois et demi. L'inhumation eut lieu 
dans le cimetière de Sainte-Marie. Le 
R.' P. J.-B. Beaupré bénit les restes 


Napoléon-Hercule Langelier, 

et de G. Duhamel, 
a épousé Marie-Klodie-Lina Lavoie, 
fille dé M. J.-B. Lavoie et de Rose 


L t 
immédiatement Gros Salaire 
voulons immédiatement cent hommes de piun désireux. d'avoir. 
salüire et un travail durable Enregistrez-vous à notre Bureau. 
gratuit pour ln position que vous préférez. ‘Expérience anté- 


das nécessaire car vous pouvez vous furmer dans nos ateliers 
dé fos experts. Nous vous aidons dès le premier jour 


| et souplesse, 
cn onmmgge VS mA. rer NS souplesse 


00 , $475.00 


MITAINES D'H 


POUR HOMM 


ur choix actuellement 


ITAINES d'hiver épaisses, marque Eaton, choisies avec soin, confortables 


et de longue durée. 


Mitaines ‘‘Pullover’’ en moleskine, . 
75 sous 
Moleskine douce, résistante. Coutures du cuir 
bordées, poignets élastiques. Faites poùr un dur 
service. | 
Grosses ritaines en laine tricotées à 
À la main, 65 et 75 sous 


ie cr Ge UD 1 ET UE 
vos mains par lés vents les pi 

: moyennes, 65 sous; très épais- 
ses, 75 sous 


Si douces qu'elles t comme du che- 

et t durent aussi que 

les cuirs les plus résistants. Doublure en 

1008 du . 
cuir bôfdées. Bonne eur. 


en plein jour 


‘‘Pullovers’” en-peau de cheval, $1.55-—. 
favorites chez 


| pour dur service et pour les spo 
" Section 


et je puis maintenañt marcher aussi |Co., 2501, Washington Bivd., Chicago, 
| droit qu’il y a cinquante ans.” ; 
remède herbeux bien connu est un ex-| Livré exempt de douane au Canada. 


est le millier de tous Les aliments 
fortifiants---et le MEILLEUR, le 
plus sûr de tous les laits est le 


ce" 
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